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Contre le Complot! 

ÏE3 rHEMEHBS RUCSTES. 

Sitôt connu le nouveau coup de force Gouverne mental, contre la C.G.T., 
l'arrestation des camarades MÇLING, TGLLET, celle du camarade STIL, membre 
du Comité Centra?: du r.G.F, les mandats d'arrêts contre BENOIT FRi.CHCN, et 
DUFBICHF', les travailleurs ont engagé la riposte* 

- A Nantes, des débrayages ont eu lieu dans les entreprises de la Métal-
lurgie, Eâtiment, E.G.D.F., Dckers, manufacture des ^abacs, cheminots etc.. 
A St ïïazaire débrayages également dans les métaux, le bâtiment, et l'IMG. F. F. 

- 5.0C0 Travailleurs ont manifestés à Nantés le 27 Mars, à l'appel dr- la 
C.G.T., et se sont rendu en cortège à la Préfecture. 

- DPBS certaines entreprises, contre chez Dubigeon, à la Loire, l'unité 
se réalise dans l'action- Les délégués, et travailleurs P.O. ont quitté le 
travail le 2? à l'heure fixée par la C.G.T. 

Ces bons exemples qui mettent en valeur la volonté farouche des travail-: 
leurs de barrer la route au fascisme, et d'obtenir les changements nécessaires 
à la satisfaction des revendications, doivent maintenant et sans discontinuer! 
se multiplier, dans tout le département, sous les formes appropriées à chaque) 
usine, <*, chantiers ou bureaux. 

AGIR CONTEE LES MESURES FASCISTES. 

Par milliers, dizaines, et centaines 
de milliers, les protestations affluent, 
se manifestent, contre 16 nouveau coup de 
f'r.-ïd Gouvernernsntal, la Radio, la Presse 
aux ordres des distributeurs de sollards, 
tentent de minimiser l'ampleur de la pro-
testation populaire» .lais si dans ces mi-
lieux, l'on applaudit du fond du coeur, à. 
cette repression fasciste, il n'en est 
pas moins vrai, qu'à la lecture de jour-
naux, comme " LE MONDE, " COMBAT ,!, et 
autres, l'on peut souligner les inquiétudes 
qui agitent présentement tout ce mondG 
" bien pensant ". 

Ils ont raison d'être inquiets, car 
les travailleurs, n'acceptent pas ces me-
sures fascistes dictées par l'étran&er. Ils 
y répondent, et y répondront en ::cx" sans 
discontinuer par protestations agissantes. 

Mais, Camarades, la gravité des 
coups portes contre la classe ouvrière, 
son organisation syndicale, la C.G.T. et 
ses militant s, ne doit pas nous écha.ipper. 
Le nouveau coup de force Gouvernemental 
élaire, en premier , s'il en était encore 
besoin, tout l'état de dépendance totale 
dans l-qu< 1 se vautrent les homme s du 
Oouvern-m';nt à l'égard des hommes d'af-
faires, et capitaliste s américains. 

P:ree qu'ils ont, Implanté lo piaç 
MftrsfcA.ll, dans notre pays, s'étend maintenant 
le chômage, nos indutries nantaises n'y échap-
pent pas, tandis que se poursuit la politique 
des bas salaires, et de répression dans les en-
treprises . 

Au mépris le plus absolu des travailleurs, 
la Gouvernement depuis septembre L951, s'est 
refusé à la convocation de la Commission Supé-
rieure des Conventions Collectives, pour l'aug-
mentation du salaire minimum garanti, il tente 
par là, d'amener à supprimer purement et simple-
ment la notion du salaire garanti. 

Le P-'tronat comme celui de la métallurgie, 
nantaise, renie, jusqu'à y compris sa propre 
signature au bas de l'accord de révision de sa-
laires, signé en Avril 1951, et s'oppose arbi-
trairement à l'augmentation des salaires, ma-
nifestement nécessaire.. 

Les travailleurs de la fonction publique, 
n'échappent pas non plus à cette régression so-
ciale. C'est à l'électricité, et gaz dQ France, 
où ces Ministres " bien pensants ", ont liquidé 
la gestion des oeuvres Sociales. Ce sont, chez 
les chominots, où la r gression sociale, est 
accompagnée de licenciements, et dr mrsures ar-
bitraires, dans l'Enseignement, où à l'image 
de ±8 " chasse aux sorcières " m Amérique, i t

on 



rêve d'implanter la dissémination politi-
que. 

Et c'est parce que les travailleurs 
se regroupant autour de la C.G.T. n'accep-
tent pas avec leur lutte quotidienne, ce 
bilan de chômage, de misère et de guerre, 
que le s Ministres aux ordres, rivent d'ins-
taurer ln dictature, d'implanter le fascisme 

Par son action incessante pour la 
Paix, la Clanse ouvrière a marqué an rép-
prctr.tion à la poursuite de l'injuste et 
coûteuse guerre d: Indochine, elle a mar-
qué par des centaines d'actions patrioti-
ques, son opposition eU réarmement d- l'Al-
lemagne revancharde, contenu dans le s ac-
cords de Bonn, proposés à la ratification 
du P'rl-'ment Français, Prix OC qu'elle af-
firme son attachement aux libertés Eépu-
blicaines, et s'Oppose nu projet des le-
vées d'Immunités s perl mentaircs des dépu-
tés commuaistes, défenseurs constants des 
revendications au Perlemant, parce qu'"ll" 
réclame la libération d' ALAIN LE LEAP et 
de s Dirigr a.nts de lU.J.ïUF., le Gcuvme-
ment qui r" les finances du pays, le 
conduit è. banqueroute, le G-ouv-mTirnt rt 
se s Ministres téléguidés d'outre Atlenti-
que, décident d'en finir !-vf o cette oppo-
sition à leurs projets, avec l'opposition 
ces travailleurs et de l'immense majorité 
du P-uple ûf' France , 

C'est là, camaraaes, q ue tout l'état 
de prostitution de ces gens éclate, à la 
veille de partir à 7/aschintcn, le Conseil 
ces Ministree, décide et commande l'opéra-
tion policière contre la C^G^T. °t ses mi-
litants., comme BONNET en 1939, disait à 
RIBEIÎTROP. MAYER, et BIDAULT, voulait 
sans doute, à VJaschintcu, annoncer à EESEN 

KOWER, que les Communistes étaient mis 
à la raison, que le s travaill-urs de Fron-
ce pt la C.G.Te, étaient " domptés " et 
" mis au pas H, 

Il esb donc évident qu'ils veulent 
freiner, ■- nrayer l'action incessante des 
travailleurs, pour leurs salaires, et 
contr" le chômage, "ans le but d- dispo-
ser plus libremeilt de sommes écrasantes 
nécessaire G, à la poursuit' des immenses 
fo.bricatioae, d'armement8| à la poursuite *• 
de leur plan de guerre Mondiale-, 

A celà. las travailleurs, répondent 
et doivent répondre, avec ds plus en plus 
de force pour l'action unie dans chaquG 
usine, chantier, et bureau, contre le fas-
cisme, et pour la Paix. 

Dans toutes les Industries, les usi-
nes, chantiers et Bureaux, engageons ré-
solument, avec tous les travailleurs, et 
avec vigueur l'action sous toutes les for-
me s? peur la libération des emprisonnés, 

la cessation d'.' toutes les poursuites, le 
r'sprct des libertés syndicales et constitu-
tionnelles, faisons ensemble , camarade res-
p cter la C.G.T. 

Comme rn 1934, les travaillrurs des usine 
des chantiers, les travailleurs, seront à là 
pointe de la: lutte, alliés avec leurs frères 
pie la Fonction Publique, alliés aussi, comme 
en 1934, avec tous les Républicains, Par notre 
riposte vigoureuse, et continue, comme en 195'' 
le fascisme ne passera pas. En réponse, cuvro:... 
déjà camarades, une grande capagne de recrute, 
nent, reforçons les rangs de la C.G.T., Mobil:, 
sons-nous, tous, militants, syndiqués, pour q' 
des milliers de camarades inorganisés et tro.a 
adhèrent à la C.G.T. 

Les imbécilités. déversées par la radio, •? 
la presse aux ordres, dans le but bien évider .. 
de nous tromper, de nous isoler seront déjoué 
et rejetées par notre vigilance révolutionnair 
par notre instinct de classe, par notre insti . 
d'- travailleurs, qui veut que nous sachions, i 
nous ayons appris dans les luttes passée, ci a 
partir du moment où l'on nous retire nos liber 
tés syndicales, c'est au serrage le plus comp1 

avec la guerre au bout, qur l'on tente de cône, 
te la Classe ouvrière. 

On nous a dit, par la radio, la presse, ç 
le camarade BENOIT FRACHON, qui a échappé à 1 
restât ion décidé- par le s Ministres comploteu 
était parti à l'étranger» Cette même presse, 
bien pensante, le situait, déjà, comme étant f 
du à Vienne. L'on voulait ni plus, ni moins, :l. 
re croire aux travailleurs, que notre camarade 
s'était sauvé, t nous abandonnait à notre so:. 

La réponse est venue, BENOIT FRACHON, es'; 
re-sté à son poste de combat, à. la direction de 
notre Bureau Confédéral, conformément aux man-
dats de syndiqués, il reste et appelle les tra 
vaillputs à l'Union et à l'action. 

Il reste vrai, camarades, que ceux là mê-
mes, qui ont permis l'implantation en France: c 
plan de chômage, do misère et dr guerre, ceux 
là mêmes qui se sont c fforcé s de faire croire 
le plan Marshall, serait pour notre pays, la 
source de relèvement de l'Industria et de. ni-
veau de vie des travailleurs, il reste vrai ce 
malades, que les dirigeants de Force Ouvrière,, 
et de la C.F.T.C, s'efforcent un- fois d: plu 
de vous tromper,de vous diviser. 

Chacun soi t, pourtant, que la répression 
contre le Parti Communiste, contre la C.G.T» 
comme en 1939, a toujours été le signe de la 
repression totale, le signe de l'instauration 
du fascisme. Après la C.G.T., en 1939, ctîbait 
en 1940, et 41, le. tour de la C.F.T.C. d'être 
dissoute, et ceux de ces militants qui réalisa: 
contre l'occupant d'alors, l'unité d'action 
étaient voués aux pires tortures, à la déporta 
tion, au poteau d'exécution, tout comme les oan 
rades de la C.G.T. tout comme les communistes,. 

• » /• • 



3 -Cette leçon douloureuse- n'.mpêche 
pas, camarades,-le s dirigeants de F.O. 
et de la C'.F.T.C. de se livrv r aujour-
d'hui à'de misérables contorsions. Ils • 
essaient de protester du bout des lèvres 
contre le coup de force fasciste, mais 
font, dans 1': m>*me temps, des appels à 
leurs syndiqués, à leurs militants, pour 
qu'ils n'agissent pas avec le s'syndiqués 
et les militants de la C.G.T. 

Ils tentent de faire. èroire, qu'il 
existe encore une justice, -"-ls invitent 
1- s travailleurs à accorder leur confian-
ce au Gcu versement qui les affamant, qui 
détient depuis 5. mois, ALAIN LE LEAP, et 
les dirigeants do l'U.J.R.F. en p'rison, 
mais qui redonne la liberté aux assassins 
de firmes et des nfants dr la cité Mar-
tyr' d'Oradour sur Glane. 

Camarades, ces contorsions, ces ma-
noeuvres, des dirigeants F.O. et C.F.T.C. 
doivent é"tre dénoncées et déjouées. Et 
cornue en 1934 dans chaque usin", doit 
monter, s'amplifier la voix puissante 
des travailleurs, balayant e'-vant eux 
tous les obstades,'--a l Unité, la voix 
puissante des travaill-urs réalisant dans 
l'action leur -unité. 

Camarades, tous unis, nous sommes 
et s-rons forts,. Par notre action, éner-
gique, immédiate, puissantefascisme 
ne passera pas. : 

Par votre action incessante, diri-
gée ^gaiement contre le patronat, qui 
accorde fidèlement son soutien à cette 
politique de guerre et de trahison de 
l'intérêt national, contre le patronat, qui 
n'h&site pas lui même à développer la 
répression contre la C.G.T.-pour l'aug-
mentation des salairns et draitements 

-oOo-

et contre le chômage, . pour 
les 40 heurf' s, payées 48 heures, que dès 
demain, camarades se développe avec tous 
les travailleurs, dans toutes les entreprises, 
les administrations, la lutte, pu- se cons-
tituent dans les entreprises, des Comités 
d'Action, contrr 1' fascisme, pour les liber-
tés et les. revendications. 

qù'- par débrayages, grèves, délégations aux 
.patrons, qui sont r sponsable s de cette si-
tuation, délégations au Préfet, la colère des 
travail! ~urs d'exprimé monte ■ pui ssant.e , 
irrésistible . C-ttc action montante des tra-
vailleurs, pour la libération des -nprisonnés, • 
ie respect, de la c.G,T. -t dos libertés cons-
titutionnelles, s^raM3:o;epEoabngomer/a. â^s pïbJp 
mtèréèmani ttàtbQÉxQdf. ■ 

Comme *n 1936, malgré^ la repression féro-
ce, l'unité des travailleurs en marche, dans 
et pour l'action, apportera, nous en sommes 
surs, les changements que nous souhaitons tous. 

Organisons danc chaque syndicat, la lutte 
sur les lieux de travail, définissons en les 
formes avec les travailleurs. 

Contre l'Unité, les comploteurs, leurs 
maîtres, les banquiers et capitalistes Améri-
cains, se casseront les dents. 

: En avant Camarades, par notre unité 
invincible, le fascisme ne passera pas. 

e - Camarades des Directions Syndicales 
- Editez des journaux, des tracts. 

- Augment. r la vente dt la V,0. 

... - Dégonflons le complot. 

-oOo-

Les Femmes 

La' Commission féminine de l'Union 
Départementale, réunie le 18 M~rs à exa-
miné, les causes de notre manque de par-
ticipation à la journée internationale 
des femmes, du 8 Me.rs, et a décidé ':ê' 'in-
tensifier le travail parmi les travail-
1- u se s. 

Lors de la venue de notre camarade, 
BENOIT FRACHON, le problème des femmes'; 
a été abordé, mai»- nos camarades mili-
tants n'ont pas apporté à ce -travail, as-
sez de sérieux et surtout, de compréhen-
sion. 

BENOIT FRACHON lorsqu'il s'est adres-
sé au début de Mars aux travailleuses de 
la région parisienne, a dit " Nous devons 

déployer toutes les initiatives pour bousculer 
les routines ", mais 1-s femmes ne pourront 
accomplir oc travail seul' s, c'est notre tâche 

. à tous, par le problème des travailleuses, est 
celui de tous les salariés, il faut aider les 
femmes, 1 ur donner des responsabilités, mais 
ne pas les laisser seules, il faut les aider 
1 s conseiller, les faire profiter de toute 
l'expérience des militants. 

Nous voue communiquons les décisions im-
portantes prises par la Commission féminine« 

!•- Toucher toutes les diroca .Iczo'û»'; ■ . 
dlcats oii il y © dec "J-amoa, l'U.D. a adressé 
à ces syndicats, une lettre leur soulignant les 
manquements qu'ils ont eu lors des précédentes 
Assemblées de femmes, et dégageant l'importance 
particulière qu'attache la C.G.T. aux femmes 



travailleuses. 

Le Secrétariat de l'U.D. demande 
notamment à ces syndicats de leur donner 
delà, afin de prendre 'une liaison, ce oui 
aidera le syndicat, le nom et l'adresse 
d'une camarade femme avec qui,.la commis-
sion féminine U.D. prendra contact. 

2°- La Commission a décidé de de-
mander au syndicat de la métallurgie de 
mettre le problème des femmes à l'ordre 
du jour d'un- de ses réunions de bureau, 
la oamarade Louisette BONNET et le cama-
rade DUEREUIL assisteront à cette réunionj 

3°- Il a été demandé,- tenant compte 
des Conseils du Camarade FRACHON, de cons 
titUT une in

r
gr commission féminin-, et 

à cet effet, une assemblée aura lieu à 
Nantes, le g Mai, 

Elle sora préparée sur la base de 
réunions, en particulier dans les entre-
prise 3f a* la métallurgie, de l'alimen-
tation,1 de l'habillement, textile, tram-
ways, ainsi que sur le base des syndicat.; 
auxquels l'Union Départemental? s'est 
adressée directement dans la lettre rele-, 
vant de la première décision de ln réunion 

4'- L~ Commission féminine actuelle prépare-
ra £t. sortira pour le début d'avril le Sème 
numéro d son journal " NOTRE LUTTE ". 

Le. Commission féminine Cenfadérale. a 
édité un dépliant réservé aux femmes, que 
nous vous adressons, dans les jours suivent s , 
il doit en être-fait une répartition très sé-
rieuse, vu le peu d'exemplaires qui nous 
sont adresses ( 4.CC0 ) c dépliant doit nous 
aide r. 

- A prendre contact avec les femmes. 
- A faire pénétrer la voix de la C.G.T. 

dans toutes l~s entreprises. 

A trouvr de nouvelles militantes qui 
accepteront de âïffusf r ce dépliant. 

A Préparer le placement de bons de sou-
tien à 100 Frs du 29ème Congrès Confédéral, 
qui permettra la financement des délégués que 
nous voulons avoir au Congrès. Enfin à ven-
dre, " LA REVJE'DES TRAVAILLEUSES.", dans 
toutes les entreprises. 

Nous comptons sur votre aide pour mener 
à bien cette tâche et pour f-.ire du 9 WXi^;^\ 
une journée revendicative des femmes tr. • ' :?-
îcuses, un: contribution certaine à la prépa-
ration du Congrès Confédéral, 

LÀ COMMISSION FEMININE'. 

Les Je 
1 ". —r 

eu nés I 
 ■ -i J ; 

Le Rassemblement pour la défense 
des droits de la jeunesse trnu à Pairs 
les 14 "t 15 Mars portera loin , à c" 
rassemblera nt assistaient 10 j'unes de 
Nantes, une d'Anconis. 

A Nantes, dans les usines, de nom-
breux jeunes se groupent pour défendre 
leurs droits à des conditions plus hu-
maines de travail. Pour faire mieux et 
plus vite, il l'ur ftflt se mieux con-
naître . 

En dehors des chantiers, les dis-
tractions sont rares, et coûteuses, aus-
si la Commission Locale des j< unes, ave c 
lt concours de Tourisme -t travail, a dé^ 
ci dé de tracer, la rout vers 2 grandes 
journées de plein air. 

SAMEDI ÙÔ MAI, départ en vélos à 
7 heures à la Bourse', du Travail arri-
vée à Clisson à 9 heures, ravitaill ment 
sur place . 

Dans la nuit du 23 au 24 Mai, 
feux de camps- Chants et danses folklo-
riques-Présentation d'un film en cou-
leur. 

LA JEUNESSE CHANTERA UT DANSERA SON ESPOIR. 

J unes gens, jeunes filles,, ce sont 
vos journées, avec les jeunes travailleurs, 
de ta commission, feitcs-lcs, ce que vous 
voulez qu'elles soient, belles 't joyeuses, 

OUI LA ROUTE DE CLISSON MENE A 
L'UNION DE LA JEUNESSE, QUI, DAMS LA JOIR 
D 5 DEUX GRANDES JOURNEES DE PLEIN AIR, 
DISCUTERA DE LA PO RTEE DU CONGRES CONFEDE-
RAL DE JUIN PROCHAIN, ET PREPARERA LES 
CONDITIONS POUR DU TRAVAIL, POUR TOUS, 
DANS LE BONHEUR ET DANS LA PAIX. 

Dès a présent, r tirez les billets 
participation aux groupes dr jeunes syndi-
qués dos A.C.B., Batignolles, Loire, Che-
minot s - te... 

Et pour tous renseignements, adressez* 
vous, et écrivez, aux camarades GARAND-
PINSON- à la Bourse du Travail, 

LA COMMISSION LOCALE DES 
. JEUNES. 



- g -

réparons, le Congres Confédén 
LES DECISIONS DE LA COMJSSION ADMINISTRATIVE DE l'U.D. 

L- dimanche 1er M rs, la Com-
mission Administrative de L'UnionDépar-
temantale a siégé sous la présidence du 
camarade BENOIT FRACHON Secrétaire'Gé-
néral de la C.G.T. 

La longue et fructueuse discus-
sion a permis de. vérifier le niveau par-
ticulièrement élevé de la combattivité 
des travail!-urs de notre dépertrment. 
M-lgrè les embûches, et difficultés de-
toutes sort s, malgré ïi d v lop ment 
de la crise t du chôneg , depuis le 1er 

janvier d; puissants mouvements ont eu 
lieu, tantôt à l'échelon d: le. localité, 
comme à St N'zair le 14, tentât à l'é-
chelon d'un- corporation comme les tra-
minots, d: Nantes, et les ouvri'rs des 
rr.ffin'rir s do Dongcs, ou ncor' à I'J-
cheion d'un ou plusieurs At lirrs comme 
chez Brandt, Brissonneau, aux A si- rie s, 
dans la ieét&llurgi'- Nentaise. 

Il est à retenir qu' cett' 
combattivité n' st pe-s particulière aux 
travail! urs d : l'industrie, ma.is qu'el-
le s-- développe aussi parmi les travail-
leurs d. la fonction Publique, L S en-
seignants, le 5 févriers tenaient un 
puissant metting d lutte à la Bourse 
du travail de N"nt- s, où se raffermissait 
l'Unité d'Action pour la défense des 
libertés et des conqû'tes Sociales d la 
classe Ouvrière. 

Sans qu'il soit nécessaire 
d'entrer davantage dans la d-'tail, des 
dizaine-s d'action qui ont eu lieu tant à 
Nantes t St Naznirei:. dans div rs chan-
tiers, s' vérifie déjà la volonté iné-
branlable des travai'l urs, d~ défendre 
leurs solaires, leursconditions de vie. 
Crci permet aussi de souligner toute 
l'étendue d la confiance, qu nous les 
militants des directions, d'Unions de 
Syndicats, de S. étions Syndicales, nous 
devons'placer dans le s travail! urs. 

Toujours par rapport à ces 
mouvements de lutte, r problème d - l'u-
nité devait rot nir l'attention .de la 
commission Adminitrative. Si le s .travail-
l-urs ont un désir grandissant d'unité, 
touene Y,ns pas encor e pour le ni ux 
quant à sa réalisation, pour et dans 
l'action. C ne sont pas, bi n au con-
traire, les travailleurs qui ont peur de 
se battre» L" problème est que l'on ne 
leur montre pas les p- reç-ctives. 

Il est évident, que les diri-
geants F.O. et C.F.T.C, tout en réaf-

firmant o-netamnont leur accord sur une 
série de revendications souti'nnent par 
contr la politique du Gouvcrnem.nt, qui 
refuse ces marnes re-v nâications, créé la 
misère, et ils embrouillent pour arriver à 
cette fin, le problème. 

L~s dirigeants F.O. C.F.T.C, des tram-
.■we.ys de Nntes, en fournissent l'exemple 
lorsqu'ils s'opposent à la grève Ln 5 Mars 
décidé^ par la C.G.T. avec l'assentiment des 
traminots. 

Les dirigeants F.O.- C.F.T.C. des métaux 
de Nntes, lorsqu'ils se prononcent pour 
l'accord des salaires, mais ne veulent rien 
faire pour qu- dans les usines se d'T loppent -

les conditions qui permettront cett; victoire, 
soutiennent aussi, quant au-fond la politi-
que gouvernementale. 

Nos camarades des Tremways, ont 
bienréégl à cett occasion, mais dans la 
plupart des cas, agissons, nous comme ils 
l'ont fait. 

En tant que Dir'ction syndicale, nous 
conditionnons trop souvent, tout accord 
rovendicatif, toute action q. Inacceptation 
des dirigeants du sommet* 

Tout coron les dirigeants F.O.- C.F.T.C, 
nous prenons comme quantité néglige-bl', la 
masse des traveil!-urs, pour la détermina-
tion d s revendications, t formes de l'ac-
tion, pour les faire aboutir. Notons en pas-
sant, que cela conduit généralement à s'é-
carter en tant que délégué C.G.T. d-- la. défen-
se des petit s revendications particulières 

' de l'atelier,de l'r at reprise, pour ne plus 
voir, qu. les r:v ndications d'ordre général^ 
à l'éch'lon local, comme c'est 'ncore trop 
Xi cas, dans la métallurgie , Nentaise, et 
Nazairienne, malgré les progrès réalisés de-
puis le 16 janvie.r. 

Le C.G.T. doit apparaître constamment 
eux gens de tous les travailleurs, avec ïcs 
proposition, son programme, sa constance, dans 
la recherche t la défe rsr c-es petites re-
vendications. C'< st elle qui doit -a tou-
te circonstance faire connaître, discuter, 
enrichir par les travailleurs, ses proposi-
tions d'Unité t d'Action, - t c là, sans 
tenir compte d'' ce qu p nse ou manigance 
tel ou t 1:dirigeant F.O. ou Chrétien. 

C-tte clarté qu'il faut faire près d-s 
travailleurs, nous amené aux noy ns d' lés 
toucher, à; les rass mbl r, pour qu'ils 
discufnt d nos propositions, de s problème s 
qui s-ront au centre du 29èm- Congrès Confé-
déral, du 7 au 12 juin prochain. 
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Les bases de discussions d' la C.G.T 
rie peu*** ?t*c établi-

s
 on la circons-

tance, qu'en partent de
S
 préoccupations 

des travaill urs,, t se résumé? nous le 
prisons aux points' suivants pour leS ii-• gne s. générale s. 

- Barrer la route au fascisme. 
*• L'augmentation des .salaires, et 

la réunion d'- la Commission Supérieure 
des Conventions Collectives. 

- L: retour à la semaine de 40 h 
payée 48, et la mise en pauvre, de puis-
sants moyens cïr lutte contre le, chônr"gc. 

- L déf~nse des libertés t d s 
conquêtes Sociales des tr"vaill" urs du 
régime go .oral, et de ceux d' statuts 
particuliers. 

- L défense de la prix-

L" fructueuse discussion de 
1- C.A. TC les conseils éclairés du 
camarade FRACHON, nous a permis d défi-
nir les lignes essentielles d': la prépa-
ration du Congrès Confédérale*snotre 
département t 

Toucher la grosse majorité 
d~s 80.000 tr veilleurs qui se trouvent 
dans les usines, et chantiers de la Loi-
re Inférieure, cela nous mène, souligne 
à juste titre la C.A. à se départir de 
nos vieilles méthodes, et au contraire 
à nous adepter aux conditions nouvelles 
de la lutte. 

Depuis la réunion d'atelier, de 
groupes d'ateliers, vestiaires d'entre-
prises, en passant par les réunions 
organisées par les syndicats les U.L. t 
1U.D., ce sont au moins 1000 R'unions 
qui -doivent se dérouler dans le oadrq de 
la préparation du 29ème Congrès Confé-
déral, pt dans laquelle s'inscrivent nos 
Congrès dlr.L. et le Congrès de'l'U.D. 
des 30 t 31 Mais prochain, 

../.. 
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Ces réunions pour *trc suivies et eons-
tructives, à vront Atr' préparées largement 
parmi les travailleurs, -Atre courtes, et se 

limiter aux questions an ouoées ;vec le sou-
ci, tout en faisant connaître le 29ème Con-
grès, d'organiser l'établiss m nt, et la dé-
fense â^s revendications particulières et 
générale s, la campagne de recrutement de 
messe à la C.G.T. 

Certaines de ce s réunions, c lies qui 
plus généralement se ti: ndront en à-hors dr s 
• ntreprises, seront agrémentées d la projec-
tion du film édité par le Bureau Confédéral, 
r"traçant 1 s périodes marquante s d' la lutte 
de la classe ouvrière, et 1' rôl dirige-nt t 
constant d la C.G.T. 

L'illustré en couleurs, ri vali se nt rvcc 
n'importe lequel de:s nrïgf zines, sera aussi 
dans la mesure où dans chaque' bureau, l'on 
discutera de sa ventilation, d'une aida pré-
cieuse, a l'élargi ss-n nt de la compagne. 

Tous les travailleurs doivent é*tre tou-
chés, pas un, m"me de ceux .qui ne vi ndront 
pas aux réunions, n devra ignor r le e9ènc 
Congrès, t ce qu'il va. ropros nter dans la 
vie économique du peeyx. 

La Commission Adx.iinistrative demande, que 
s- développe, partout la parution dr jour-
naux d'usine, de bulletins d'e-teliers pour 
1 s gros chantiers t entreprise s j Toutes les 
initiatives doivent *tre recherchées, telle 
que par escmplc, l'organisation de référendum 
dans l'usine sur la base des questions qui 
viendront devant le Congrès Confédéral. 

Ainsi s ront mandatés, très démocrati-
quement, l~s délégués élus, pour 1 Congrès. 

Ceux-ci élus dans leur propre e ntrepri-
s s ratifiés sur le plan douleur syndicat 
seront ensuite présantés à la connaissance 
de tous los travailleur s du département, qui 
dans le cadre de chaque, bronche d'Industrie 
le s ratifi ront. 

COMMENT ALLONS NOUS PROCEDER ? 

La C.A. sait bien qu'un tel travail ne 
peut -*tre-exécuté par les s ules direc-
tions d'U.D,, d'U.L., et df syndicats. 
C'est donc tout l'appareil de militants 
qu ' i 1 inpc r t e d met t rc n avant. Don . >- r 
les moyens à nos délégués du p rsonne 1 
de devenir dans chaque ■ te lier, v stiair 
les informateurs des trr.illeui3. Il 
ne s'agit pas pour eux d'. faire de grands 
discours, mais de raconter, le plus sim-
plement possibl , ce que propose la CGT 
dans l'usine et son plan général pour 
aboutir enfin eu 39ème Congrès. 

Si c tte question devient 1 'axe du 
tr1 vail de nos directions è tous échelons 
l'appar-il militant non seulement s soude-
ra plus étroitement aux travail! urs, mais 
encore se renforcera en quantité, comme en 
qualité. . ■., 

Ainsi se régleront d'-ns l'action, et 
1; tr' vail de tous les problèmes de la dif-
fusion d :1a Y.O., d le r vu des travail-
leuses, du recrutement des milliers de tra-
vaill-urs qui prés .ntei-unt sont inorganisés. 

.. /.. 



La Commission À-ikdniotrï-.tetse. .,-pov^ $.'; 
atteindre ces objectl£enàrV-p"-te' 
de travail aux conditions nouvelles de 
la lutte, a décidé'notamment Se revoir la 
structure organique de l'entreprise. 

Afin d'être plus près des "travailleur^ 
il importe en effet de <$• centraliser 
dans lr s grosses entreprises comme Pen-
HoCt à St Nazaire, La Loir'-, • Brotagn- à 
Nntes, au lieu d'une srule section syn-
dicale comme il existe prés' nt~ment dans 
chaque entreprise, plusi urs sections 
doiv-nt être constituées. Il s<-re tou-
jours pcssibl- d'assurer la coordination 
ntre c s diverses sections d'un même, 

chantier. 

Notre travail parmi la jeunesse et 
les f'mn/-s, ne doit pas non plus é"tre-
organisé d'une manière, formelle par en 
haut, nais plutôt reposer sur la masse 
des j unes comae des femme s avec dr très 
larg' s conmissions d 40 à 50 membres, 
ainsi il éclatera mi ux dans le.s entre-
prise g. 

Il -st cleir qu' dans ces conditions! 
le travail de nos dirctions d'U.D., 
dU.L. ■ t de syndicats d vra se porter 
davantage -n àir ction des entrepris s. 

De ce tte f-çon, suivant lc:s conseils 
de notre camarade BENOIT FR/.CHON, des di-

«ijfcncA, /.■faf&Si'tyz^inc s de nouveaux mil 
H-4-â'< ̂ cî^nT't^utéTS? Chacun fera la t^ 

-zftinc 
;trt-
'relevant de ses moyens. 

mili-
che 

Notre organisation peut donc considéra-
blement se renforcer dons ctte campagne, 
et faire un pas très important rrs l'ob-
jectif de' 10.000 Adhésions nouv- lies, fixé 
par la Conmi ssion Aclminiotr"tive . 

Voilà donc, camarade, la campagne, 
pour le Congrès Confédéral ouv rte. 

Nous pensons que toutes les directions 
tiendront compte des décisions 't conseils de 
la C.A.'de l'U.D», et que sans attendre 
elles feront savoir à l'U.D. à leurs unions 
local" s les me sur s qu'elles auront prises. 

En avant contre le fascisme. 
En avant pour la bataille des salaires 

et contre lo chômage, la défense des con-
quêtes socialos, d-s libertés t de la Paix, 

par le puis'rat ]■ : mai d masse, de 
larges congrès d'union locale, un grand 
congrès âJUnion Départementale, et le sucèès 
du 29èno Congrès Confédéral qui constituera 
ainsi un évenn.nent d'une portée déterminan-
te sur la vie économique du Pays. 

P/ la Conniscion Administrative 

C. HORIN 
Se crétair G-énéral, 

•0O0-

Presse I 
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Jt'URNAUX SYNDIOftDX 

Que devient 11 diffusion de la "VIE 
OUVRIERE " dans notre département ? 

en 1950- 4.521 V.0. pour 80 Centres 

Août 
Jenv. 

1951- 4.257 
1952 - 4.<d68 
1952- 3.475 
1953- 4.204 

Février 1953- 4. 

-d*- 82 
-a»+ 9S 
-d»- 84. 
-de- 98 
-d»- 101 

Nous constatons au moment des va-
cances 1952,une chute de,729 exemplaires, 
que nous avons «redressés st créé 3 cen-, 
très de"plus. C'est grêce à cet effort 
que notre U.DV a remporté la Sème place 
au Challenge anniversaire des 70 ans.de 
notre camarade Craston M0NM0USSEAU.' 

Si la situation au point de vue 
diffusion est iatisfaisoute, il n'en est 
malheureusement pas de a&me pour la tré-
sorerie, les dettes se- chiffrant fin fé-

0C0-

vrier à 988.384 Frs. , ■•-

D'où viennent les plus grosses;défail-
lances dans les règlements? Pour Nantes: 
La Loire- C.N.R.N.- 00TOT- Dubigeon- J.J. 
0ARNAUD- DocHers-

Pour St Nazaire- 2 Diffuseurs du Bâ-
timent- Pe.nhoVt- Loire- st Denis. 

Pour Chatsaubriant : îlétaux 
Pour Ancenis : -d»-

Nous espérons que tous ces camaradès 
comprendront qu'ils doivent faire unsérieux 
effort, à seule fin de redresser cette mau-
vaise gestion des fonds appartenant à la y.0. 
et non à leur caisse personnelle, car ces ca-
marades doivent savoir qu'il existe-une com-
mission à la Presse qui fora tout ce qui e; st 
possible, pour suivre de près cette grave 
question, en accord av. c les bureaux, d'U.L. 
ut de Syndicats. 

LE DIRECTEUR GERANT J. NICOLAS 


